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Par décret en date du 13 janvier 1903, M. le professeur Bou- 
vier (E.-L.) a été nommé chevalier de la Légion d'honneur. 


M. le docteur Grey, agrégé de la Faculté de médecine, assistant 
de physiologie au Muséum d'histoire naturelle, a été élu le 20 jan- 
vier 1903, par l'Académie de médecine, comme membre titulaire 
dans ia section d'anatomie et de physiologie. 


M. Le PRÉSIDENT annonce à la réunion des naturalistes la mort de 
M. Marchand, préparateur de la chaire d'anatomie comparée. 


M. ce Ministre DE L'INSTRUGTION PUBLIQUE informe M. le Directeur 
qu'il autorise la cession par l'École nationale des beaux-arts au 
Muséum d'histoire naturelle, pour le Laboratoire de botanique 
(classifications et familles naturelles), de trois cent soixante bocaux 
contenant des plantes, des racines et des graines. 


CORRESPONDANCE. 


M. Guérix (R.), directeur du Laboratoire central de chimie au 
Guatémala, transmet les renseignements suivants sur les phéno- 
mènes volcaniques qui ont ravagé récemment cette république de 
l'Amérique centrale : 


Depuis le mois d'avril dernier, de nombreuses secousses séismiques 
s'étaient fait sentir sur tout le territoire de la République de Guatémala, les 
unes de faible intensité et purement locales, les autres très violentes et 
embrassant une étendue considérable. Les secousses enregistrées cette 
année (1902) ont été de cent cinquante; généralement et depuis de lon- 
pues années, on n'en comptait jamais plus d’une dizaine, assez faibles et 
«le courte durée. Les secousses les plus violentes furent celles du 18 avril 
(35 secondes), qui détruisit de nombreuses villes et villages, et celle du 
23 septembre (65 secondes). 

Tout faisait donc prévoir une recrudescence dans l'activité volcanique de 
l'Amérique centrale. Le 24 octobre dernier, vers 5 heures de l'après-midi, 
un des flancs du volcan de Santa-Maria, situé au Sud de la ville de Quet- 
zaltenango , s’entrouvrit, et des quantités considérables de matières gazenses 
s’'échappèrent, en même temps qu’un orage irès violent éclatait sur le lieu 
de l’érupüon. Bientôt après commença léruption de cendres accompagnée 
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de détonations formidables qui s'entendaient parfaitement dans la capitale 
et dans les républiques voisines de Salvador et du Mexique. Les vapeurs 
sulfureuses, parfois très intenses, génaient la respiration. Le volcan a cons- 
tamment lancé des matières minérales (sables et cendres), avec des mo- 
ments de calme et des redoublements d'intensité; actuellement, il ne 
s'échappe plus que des matières gazenses. 

Les quantités de matières vomies par le volcan sont énormes. Aux envi- 
vons du cratère, elles forment une couche épaisse d'environ 15 à 20 mè- 
tres, qui à tout recouvert et tout détruit. Entrainées par le vent, les cendres 
se sont répandues sur toute la côte pacifique du Guatémala jusqu’au Mexi- 
que. Un des navires de la Compagnie américaine quì fait le service entre 
l'Amérique centrale et San Francisco, qui se trouvait ancré dans le port 
mexicain de San Benilo, s'est trouvé subitement dans l’obsenrité la plus 
complète en même temps qu'une pluie de cendres couvrait le pont. Cette 
situation dura quarante-huit heures. Les populations eurent à peine Île 
temps de s'enfuir; il y eut plusieurs milliers de victimes. 

À environ deux cents mètres du cratère, on a trouvé d'énormes frag- 
ments de roches granitiques qui ont été arrachées aux parois du volcan et 
projetées avec les matières éruptives. Selon diverses personnes qui, avec 
beaucoup de difficultés, se sont approchées du cratère, celui-ci est de 
forme elliptique et son grand axe, orienté de l'Est à l'Ouest, mesure cn- 
viron un kilomètre de longueur. Sa profondeur est d'environ 250 mètres, 
et le diamètre du fond, de 500 à 600 mètres. Actuellement, on distingue 
six ouvertures par lesquelles s'échappent constamment des matières ga- 
zeus6s. 

On doit remarquer que le nouveau cralère, situé à environ 2,000 mè- 
tres d'altitude, s’est ouvert dans les flancs d’un ancien volcan, le «Santa 
Maria», adossé au Nord sur la chaîne centrale et qui atteint 3,500 mètres. 
Le «Santa Maria» n’a pas fait éruption depuis des siècles et il ne présen- 
tait plus aucun signe d'activité volcanique. Du côté Sud, sur le versant du 
Pacifique, ses flancs sont à pente rapide vers l'Océan. Le déchirement 
s'est produit du côté de moindre résistance, el ce fait explique pourquoi 
les matières éruptives entraînées par les vents ont recouvert toutes les 
parties basses de la côte où se trouvaient les plus belles plantations de 
café du Guatémala, qui constituent la principale richesse de cette répu- 
blique. 

Les produits éruptifs rejetés par le volcan sont des ponces, dont les 
fragments peuvent atteindre la grosseur d’un œuf, des sables et des cendres. 
Celles-ci présentent, suivant l’endroit où elles ont été ramassées et le 
moment de leur chute, une couleur variant du ons clair au noir. Elles 
possèdent une très légère réaction alcaline et contiennent une petite pro- 
portion de sulfates (alun) et de chlorures solubles. 

L'analyse chimique faite sur un échantillon de sable et de cendres re- 
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cueilli à environ 20 kilomètres du cratère, le second jour de l’éruption, a 
donné les résultats suivants : 


SÉCHÉS À 190 DEGRÉS. 
TT, 


SABLE. CENDRES, 
DICO: ee PR se RES : à: 65 58 
Oxydeidedhr. a a e 07 sub 9,92 12,91 
Alamas Le CR 12,00 106,19 
COL 2 eco RES CE 5,69 L,93 
Manet, éd tem re ie TT 0,77 0,30 
Soude ...,.... RE O -. h,01 h,ho 
POLE. RC RE TEE AN 1,10 1,66 
Acide'phosphoriqgue 0, 11e 1,04 
Acide sulfurique.. ....... Eae e  . traces lraces 


M. Guérin (R.) a adressé au Muséum, en même temps que les 
renseignements qui précèdent, un échantillon des sables et des 
cendres lancés par le nouveau volcan. 





M. Dicuer (Léon), chargé d’une nouvelle mission scientifique au 
Mexique, a fait parvenir au Muséum trois caisses de collections 
d'Agaves el de Cactées qu'il a recueillies depuis son arrivée. Dans la 
région d'Oaxaca, d’où il écrit, il s'occupe surtout d'ethnographie. 
La population y est formée en partie par des Indiens Mixtécozopo- 
tèques qui ont conservé en grande partie leurs antiques coutumes. 
D'Oaxaca, M. Diguet compte se diriger vers la région du Pacifique, 
descendre ensuite jusqu'à Tehuantepec pour y faire des collec- 
lions zoologiques, après la saison des pluies, et remonter enfin au 
Nord, dans PEtat de Jalisco et en Basse-Californie. 


M. le Professeur Vaiczanr (L.) présente à l’Assemblée des natu- 
ralistes, pour être offert à la Bibliothèque du Muséum, un exem- 
plaire de son mémoire sur les Poissons recueillis par l'expédition 
scientifique néerlandaise (Notes from the Leyden Museum, XXIV, 
n” I-I, January-July 1902, 166 p., 2 pl.). 





M. van Trecnem offre au Muséum, pour sa Bibliothèque, un 
exemplaire du mémoire Sur les Ochnacées qu'il vient de publier au 
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tome XVI des Annales des Sciences naturelles, S° série, Botanique, el 
s'exprime en ces termes : 
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A plusieurs reprises, an cours de Pannée qui vient de finir, Jai entre- 
tenu la Réunion des recherches que je poursuivais sur la famille des Ochna- 
ces, el notre Bulletin à inséré sur ee sujet sept notes préliminaires, où 
l'on à pu suivre pas à pas la marche de ce long travail. Le Mémoire actuel 
expose l’ensemble des résultats obtenus. T comprend deux Parties : 

Dans la première, on trace les traits communs à toutes les espèces qui 
composent la famille et qui en constituent les caractères généranx. Puis, 
on signale les modifications principales de ces caractères, qui permettent, 
suivant leur degré décroissant d'importance, de grouper les espèces pro- 
oressivement en sous-familles, tribus, sous-tribus et genres. [l'en résulte 
un tableau d'ensemble, résumant la composition actuelle de la famille. On 
est dès lors en mesure, comme conclusion, de chercher à fixer, avee plus 
de précision qu'il wa pu être fait jusqu'ici, les affinités des Ochnacées et la 
place qu'il convient de leur attribuer dans la Classification. 

Dans la seconde Partie, qui est aussi la plus étendue, on considère sépa- 
rément, suivant l’ordre indiqué et avec tout le détail nécessaire, les divers 
groupes constitutifs de la famille, afin de compléter la connaissance des 
genres et de caractériser les principales espèces qui les composent. 

En résumé, formée Jusqu'à présent par trois genres certains seulement, 
ọroupés en deux tribus et renfermant environ cent cinquante espèces 
admises, la famille des Ochnacées, telle qu’on la restreint ici, comprend 
désormais deux sous-familles, quatre tribus, sept sous-tribus, cinquante- 
trois genres et environ quatre cent soixante-treize espèces, étudiées dans ce 
travail, dont deux cent treize déjà décrites et deux cent soixante nou- 
velles. 

Le travail opiniätre auquel je me suis livré à son sujet, qui ma pris 
plus d’une année et m'a conduit notamment à faire, avec laide de mon 
préparateur, M. Bonard, et à étudier plus de deux mille préparations mi- 
croscopiques, toutes déposées à titre de justification et de contrôle dans les 
Gollections anatomiques de ma chaire du Muséum, a donc abouti, en défi- 
nitive, à une transformation complète de ce groupe de plantes. Heureux 
si Jai pu ainsi en améliorer la connaissance particulière et apporter en 
même temps quelque contribution utile à la Science générale. 


